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Autour des textualités lesbiennes
Around lesbian textualities. Presentation
En torno a las textualidades lesbianas. Presentación

Gabriela Cordone

TEXTE

Les tra vaux réunis dans ce dos sier pro posent des pistes de ré flexions
aux ques tions sus ci tées par, au fond, une grande in con nue : qu’est- ce
que la lit té ra ture les bienne ? Il nous semble que cette ques tion, qui
connaît pro ba ble ment plus d’une ré ponse, ga gne rait à être posée
dans le contexte des nou velles ap proches sur ce qui est « lit té raire ».

1

Lais sant de côté l’in opé rante vi sion de la lit té ra ture s’ap puyant sur la
re con nais sance, par une cer taine com mu nau té de per sonnes, d’une
hy po thé tique « va leur es thé tique » des œuvres 1, nous al lons consi dé‐ 
rer ici la lit té ra ture comme un dis po si tif po li tique 2. Nos ap proches
vis- à-vis du fait lit té raire ont chan gé : la dé mo cra ti sa tion de la lit té‐ 
ra ture et de sa cri tique (Ran cière, 2007) a cer tai ne ment donné lieu à
l’ac cueil de nou veaux sa voirs et d’ex pé riences lit té raires dans la vie de
ci toyennes et de ci toyens. Dans ce nou vel es pace de débat pu blic, où
le récit lit té raire a un pou voir éman ci pa teur et de connais sance de
soi, les ré cits sont de ve nus le lieu des ex pé riences par ta geables nous
per met tant d’ac cé der à une in ter pré ta tion de la réa li té et de soi- 
même (Ri coeur, 1988, 304).

2

Dans ce contexte, nous po sons la ques tion de la «  tex tua li té  les‐ 
bienne », d’un « tissu nar ra tif les bien » qui, dé pas sant le pro pos pu re‐ 
ment thé ma tique ou ar gu men taire, puisse rendre compte d’un dy na‐ 
misme du récit qui se dé chausse de ses mo da li tés pré vi sibles. Ainsi, le
lan gage de vient ex pres sé ment ban cal pour créer d’autres al liances
entre les corps, les es paces et le de ve nir tem po rel, se dé ta chant de
leur cours tra di tion nel pour tis ser – faire ou dé faire – des re pré sen‐ 
ta tions al ter na tives. Ne cher chant pas à cer ner une hy po thé tique
iden ti té les bienne qui ré pon drait aux di vers types et formes de récit,
ni de com po ser, avec les traits de cha cun d’entre eux, un portrait- 
robot lit té raire, notre in ten tion est de lire la « tex tua li té les bienne »
comme un tissu lit té raire de pra tiques, d’idéo lo gies, de po li tiques et
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d’ima gi naires d’une forme d’af fec ti vi té – la les bienne, dans la mul ti pli‐ 
ci té d’ex pres sions – mise en constante ten sion avec le temps, les es‐ 
paces, les tra di tions lit té raires, les sa voirs, les dis cours des corps et
des sexua li tés.

Conce voir ainsi une lit té ra ture les bienne à tra vers ses us et ses
contextes, des voix et des écri tures qui la disent, l’oc cultent ou la dé‐ 
voilent, qui se su per posent aux dis cours do mi nants, obs cur cis sant ou
dé ca lant leur por tée, c’est re ven di quer le lien évo qué plus haut entre
lit té ra ture et po li tique, dans la me sure où ces pra tiques de lan gage et
la créa tion d’es paces nar ra tifs «  hé té ro to piques  » (Fou cault, 1966)
ouvrent une brèche qui per met de dé battre sur des dis cours so ciaux
et cultu rels et, en même temps, de poser les mots d’une re cherche où
se jouent la re con nais sance com mune, in di vi duelle et af fec tive.

4

C’est sous cette mo da li té que les tra vaux réunis dans ce dos sier
traitent les tex tua li tés les biennes  : comme des dis cours jux ta po sés
aux dis cours nor ma tifs qui créent une zone de ten sion – et d’am bi‐ 
guï té – entre les formes et les dé si rs cau tion nés par la tra di tion,
comme des in ter fé rences ou des dé ran ge ments ins crits dans ces tex‐ 
tua li tés. De ces in ter stices jaillissent l’in adé quat et l’in at ten du, l’in ter‐ 
rup tion qui re for mule une nou velle dis tri bu tion du désir.

5

Les ar ticles pré sen tés dans ce dos sier se rat tachent, cha cun sui vant
sa propre lo gique, aux pro pos men tion nés plus haut. Mar ga ret Gil les‐ 
pie – spé cia liste des études mo der nistes, no tam ment de Djuna
Barnes, et d’études genre, co- responsable de l’axe de re cherche
«  Iden ti tés sexuées  » du la bo ra toire C.R.I.T., en sei gnante et cher‐ 
cheuse à l’Uni ver si té de Franche- Comté – place After Sap pho (2022),
de Selby Wynn Schwartz, dans le sillage des œuvres qui ont des si né
les gé néa lo gies al ter na tives. Cette bio- fiction re vi site et re noue avec
les pion nières, en langue an glaise, des tex tua li tés les biennes. Gil les‐ 
pie exa mine tout d’abord la pé riode mo der niste, en sou li gnant l’im‐ 
por tance de la consti tu tion d’un ré seau de femmes ar tistes, ré flexion
qui, elle, fait écho à d’autres ré seaux de la même époque, en langue
es pa gnole et donc moins connus, comme celui de Vic to ria Ocam po,
Ga brie la Mis tral et le Cercle sa phique de Ma drid, lar ge ment étu diés
par Thé rèse Cou rau (2024), ou en core en langue fran çaise dans les
tra vaux de Marta Se gar ra (2019) au tour de la créa tion lit té raire, ar tis‐ 
tique et des sexua li tés non nor ma tives. S’ar rê tant sur le phé no mène
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de la bio- fiction en tant que forme, Gil les pie met en exergue la lec‐ 
ture de Mo ni ca La tham, pour qui la ré in ven tion de l’écri vaine bio gra‐ 
phiée équi vaut à une re nais sance et à une ré éva lua tion conti nue de sa
vie et de son œuvre. Il se pro duit, alors, la mise à jour de la fi gure de
l’au trice pour s'adap ter à un nou veau lec to rat et à de nou velles pra‐ 
tiques de lec ture. Dans ce sens, le roman cé lèbre la fi gure et les
œuvres de Sap pho, qui ont connu une re nais sance au tour nant du
XX  siècle et qui ont consti tué « une source d'ins pi ra tion es sen tielle
pour de nom breuses femmes mo der nistes, leur per met tant, à leur
tour, de re naître ». Mais en core : Gil les pie pro pose de lire After Sap‐ 
pho non pas avec un re gard nos tal gique d’une époque brillante au tour
de Vir gi nia Woolf, Na ta lie Bar ney ou Renée Vi vien, mais à par tir
«  d’une ré flexion sur ce qu’est l’écri ture d’une bio gra phie fé mi nine
queer et sur la ma nière dont un tel pro jet peut, en soi, contri buer à la
créa tion d’une li gnée et d’une com mu nau té lit té raires les biennes  ».
C’est à tra vers la voix nar ra tive cho rale, qui tisse les liens, les pra‐ 
tiques et les sa voirs de cette bio- fiction avec un passé les bien, que se
met en œuvre «  une ex pé rience col la bo ra tive et trans his to rique de
l’être fé mi nin queer  ». De plus, comme le sou ligne ce tra vail, After
Sap pho remet en ques tion les mo dèles tra di tion nels du genre bio gra‐ 
phique et de leurs ten dances à la consé cra tion mas cu li niste du sujet
pour pro po ser, à la ma nière de ves tiges des vers per dus de la poète
de Les bos, une com po si tion de soi frag men tée, faite de voix et de
formes d’écri ture de la vie, sui vant l’élan que Vir gi nia Woolf inau gure
dans Or lan do, « plus étranges et plus plu rielles ». La dy na mique des
ré seaux mo der nistes et l’en tre la ce ment de textes d’After Sap pho cor‐ 
ro borent la pro po si tion de dé part de ce dos sier : l’exis tence des tex‐ 
tua li tés les biennes. Gil les pie met en lu mière ce tissu que Schwartz
nous livre sous la forme de «  ré cits de vies d’autres femmes qui
peuvent nous aider à in ven ter ou à ré in ven ter les nôtres, tout en
nour ris sant et en per pé tuant une sé dui sante li gnée lit té raire les‐ 
bienne ».

e

Fruit d’une col la bo ra tion entre des membres de deux uni ver si tés voi‐ 
sines, celle de Franche- Comté et celle de Lau sanne, « Tex tua li tés les‐ 
biennes et re la tions an cil laires : du lien amou reux au lien lit té raire »
est une étude rare dans le do maine des lettres car écrite à plu sieurs
mains. À par tir des do maines de re cherche res pec tifs (lit té ra ture his‐ 
pa no phone et an glo phone, lit té ra ture com pa rée), les membres de
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l’axe 2 en études genre du La bo ra toire C.R.I.T. (Centre de Re cherches
Trans dis ci pli naires et Trans cul tu relles, EA 3224), de l’Uni ver si té de
Franche- Comté, et du groupe de re cherche ILLEs (Ima gi naires les‐ 
biens dans la lit té ra ture en es pa gnol - Sec tion d’es pa gnol) de l’Uni‐ 
ver si té de Lau sanne, ont mené à bien une col la bo ra tion ho ri zon tale,
trans dis ci pli naire et trans fron ta lière. Mu·es par l’in té rêt d’étu dier et
de don ner à connaitre une lit té ra ture qui reste sou vent sous les ra‐ 
dars de la cri tique, le groupe – com po sé par Nella Aram ba sin, Mar ga‐ 
ret Gil les pie, Erwan Burel et Michaëlla Cogan, de l’Uni ver si té de
Franche- Comté et par Ga brie la Cor done, Marie Ro sier et Ana Ma ri na
Gamba, de l’Uni ver si té de Lau sanne – s’est pen ché sur un cor pus lit‐ 
té raire com po sé de trois ro mans contem po rains  : L’en fant pois son
(Lucía Puen zo, 2009 [2001]), Amours (Léo nor de Re con do, 2015) et Les
confes sions de Fran nie Lang ton (Sarah Col lins, 2019). Leurs lec tures
s’ar ti culent au tour de deux pôles : la po si tion des do mes tiques en tant
que per son nages clés de l’in trigue et la re la tion les bienne entre ces
do mes tiques et leurs pa tronnes. La di ver si té des géo gra phies et des
tem po ra li tés dans les quelles se dé roulent les ré cits per met d'ex plo rer
dif fé rents ima gi naires qui mettent en scène des liens asy mé triques de
race, de classe, de genre et d’orien ta tion sexo- affective.

L’étude montre une pre mière ar ti cu la tion au sein du cor pus : le
roman de Col lins et celui de de Re con do s’ins crivent dans la tra di tion
lit té raire du roman his to rique en si tuant leurs in trigues res pec ti ve‐ 
ment au XIX  et au début du XX  siècle. Cette ap proche a per mis
d’ana ly ser les réa li tés ma té rielles, et leurs trans for ma tions, du ser vice
do mes tique à dif fé rentes époques sur le ter ri toire eu ro péen, l’An gle‐ 
terre et la France, bien que le roman de Col lins in clue éga le ment la
Ja maïque en tant que ter ri toire co lo nial de l’Em pire bri tan nique. En
outre, ces deux ro mans ex plorent les ma ni fes ta tions du désir les bien
dans des contextes au sein des quels le sys tème hétéro- patriarcal
n’était en aucun cas remis en ques tion. Fai sant écho à l’étude de Mar‐ 
ga ret Gil les pie, ces deux ro mans posent éga le ment la ques tion de la
ré écri ture his to rique par des écri vaines qui trans posent leur propre
sen si bi li té, im pré gnée des théo ries post- coloniales, fé mi nistes et
queer, dans un uni vers qui an ti date ces dis cours contem po rains. La
mise à dis tance his to rique de la re la tion les bienne re pré sen tée dans
la fic tion se rait, certes, une forme de la rendre peut- être plus ac cep‐ 
table ou plus idéa li sée, mais, dans la dy na mique des idées pro po sées
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par ce dos sier, nous pou vons aussi la lire comme fai sant par tie du
tra vail de ré in ven tion d’une gé néa lo gie les bienne ren dant pos sible
l’écri ture de soi.

La deuxième ar ti cu la tion pro po sée par les au teur·es de cet ar ticle est
liée au tra vail do mes tique et im plique la co lo nia li té et la race, no tam‐ 
ment dans les ro mans de Puen zo et Col lins. Dans Les Confes sions de
Fran nie Lang ton, les preuves du passé co lo nial de l’Em pire bri tan‐ 
nique sont pré sentes à la fois dans les ter ri toires d'outre- mer et sur
le ter ri toire an glais. L’es cla vage des Afri cain·es et de leurs des cen‐ 
dant·es est re pré sen té en met tant par ti cu liè re ment l’ac cent sur la
déshu ma ni sa tion et la vio lence ca rac té ris tiques de ce pro ces sus.
Dans le roman de Col lins, la sou mis sion se pro longe à tra vers la mi‐ 
gra tion vers la mé tro pole im pé riale dans la quelle ces su jets conti nue‐ 
ront à être ex ploi té·es dans le ser vice do mes tique et la pros ti tu tion.
Dans un autre espace- temps, le récit de L’en fant pois son fait s’im bri‐ 
quer, au tour de la ser vante pa ra guayenne, des pré ju gés de race et de
classe pré sents dans l’Ar gen tine contem po raine en tant que ter ri toire
avec une his toire co lo niale. An crés dans les ac tuels dé bats dé co lo‐ 
niaux, pers pec tive que l’on re trouve clai re ment dans les textes de
Puen zo et Col lins, ces ro mans re cons truisent une gé néa lo gie et une
ac tua li té spé ci fi que ment fé mi ni sées de l’ex pé rience co lo niale où la
di men sion les bienne de la re la tion se ré vèle de ma nière in at ten due.
En d’autres termes, les au teur·es de ce tra vail nous ren voient à des
formes d'amour les bien qui re mettent en ques tion les struc tures
hétéro- patriarcales et pro posent éga le ment une lec ture in ter sec tion‐ 
nelle de la construc tion sub jec tive des per son nages. Les in éga li tés de
classe et de race sont ainsi mises en évi dence au sein de ces re la tions
fré quem ment igno rées, ou peu dé bat tues, dans les textes lit té raires.

9

En vue de contex tua li ser ce cor pus écla té, l’ar ticle dé bute par une
brève his toire de la lit té ra ture an cil laire et des tex tua li tés les biennes
en France, en Ar gen tine et en Grande- Bretagne, pour en faire res sor‐ 
tir les traits les plus saillants et trans ver saux par cou rant les trois ro‐ 
mans. En suite, à tra vers une ana lyse com pa rée, les textes sont exa mi‐ 
nés au tour de deux grandes thé ma tiques  : d’une part les corps liés
aux es paces, aux sexua li tés et à la ma ter ni té et, d’autre part, le lan‐
gage. L’étude de ces thé ma tiques consi dère trois axes de lec ture  :
celui du re gard, du désir et de l’élé ment li quide.
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Les au teur·es étu dient les ten sions entre l’in di vi du et les normes, pré‐ 
sentes dans les trois textes, et la ma té ria lisent dans une triple ar chi‐ 
tec ture, à sa voir : spa tiale – par le thème de la mai son et de ses va ria‐ 
tions –, cor po relle – si tuant les corps les uns par rap port aux autres
–, et tex tuelle – par le biais de la construc tion des voix nar ra tives. Il
ap pa raît que ces ro mans offrent des lignes de lec ture dans les quelles
le désir par vient à prendre forme et à mo di fier le monde qui l’en toure,
en met tant l’ac cent sur di verses scènes in times ex plo rant les lan gages
cor po rels et lit té raires de l’éros, no tam ment par le biais des jeux de
re gards et du motif om ni pré sent de la li qui di té, as pect qu’on re trou‐ 
ve ra éga le ment dans l’étude de Laura Arnés.

11

L’ar ticle s’at tache fi na le ment à dé mon trer, soit en ren ver sant la
norme, soit en la re pen sant, que les re la tions af fec tives entre
femmes, tel que les conçoivent les trois au trices, par ti cipent à l’édi fi‐ 
ca tion d’ima gi naires où les les biennes tentent de s’ex traire des bi na‐ 
rismes consa crés par la so cié té hétéro- patriarcale. Les textes sou mis
à l’ana lyse té moi gne raient donc d’une force de l’amour les bien per‐ 
met tant une tra ver sée pos sible des dis cours hé té ro nor més, tra ver sée
qui n’ex clut pas un re tour à la norme. Or, dans le dé ran ge ment du
dis cours normé – ou comme le pro pose Laura Arnés, dans son « in‐ 
ter rup tion  » – se joue la pos si bi li té d’exis tence des fic tions les‐ 
biennes.

12

C’est tou jours dans le sens d’«  in ter rup tion » que nous conti nuons à
re trou ver les tex tua li tés les biennes, cette fois- ci dans le tra vail signé
par Laura Arnés, cher cheuse et en sei gnante en études genre à l’Uni‐ 
ver si té de Bue nos Aires, «  In ter rup tions les biennes dans la tra di tion
lit té raire ar gen tine . Une lec tu re de Pre sen te per fec to de Ga brie la Be‐ 
jer man, La pez de Ga brie la La rral de et “Si re ni dad” d’Agos ti na Luz
López ». Le fil conduc teur de sa ré flexion au tour de ces trois ré cits
est la scène en ten due comme es pace par ti cu lier qui échappe aux lois
du quo ti dien et où ré gissent d’autres lois. À par tir de cette idée, Arnés
exa mine les modes de fonc tion ne ment des ré gimes de vi si bi li sa tion
qui agissent sur les corps, sur leurs modes d’in ter agir et de se pro‐ 
duire dans la culture. Sui vant, entre autres, les textes cri tiques de Jo‐ 
se fi na Lud mer, la cher cheuse ana lyse des «  scènes les biennes  » du
XXI  siècle dé lais sées par la cri tique et pro pose une double lec ture de
« l’in ter rup tion » et de « conti nui té » par rap port à la tra di tion lit té‐ 
raire ar gen tine. As so ciant éga le ment « ré volte » et « mé moire », elle
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met en lu mière ces in ter rup tions les biennes qui me nacent le ré gime
de re pré sen ta tion et, «  tout en s’ins cri vant dans ce ré gime, dé‐ 
clenchent des ré voltes et, par- là, la pos si bi li té de conti guï té ». La sus‐ 
pen sion tem po raire dans l’exé cu tion des pro ces sus liés à l’hé té ro‐ 
sexua li té trouve, dans le tra vail d’Arnés, deux biais de lec ture com plé‐ 
men taires : la fête, en tant que cé lé bra tion mons trueuse, et la si rène,
comme être mons trueux. La scan da leuse ré jouis sance du com merce
af fec tif de la chair – et de la langue –, « l’orgie les bienne », chez Be‐ 
jer man, s’in vite in opi né ment au cé nacle de la tra di tion de la fête lit té‐ 
raire ar gen tine (pré si dé par As ca su bi, Echeverría, Borges, Man silla,
Saer, Per lon gher, Lam bor ghi ni, Bus tos Do mecq, Cortázar, Fog will).
L’ar ticle sou ligne ainsi le dé pla ce ment de l’ar ti cu la tion na tio nale « ci‐ 
vi li sa tion et bar ba rie » et son re pla ce ment, au début du XXI  siècle,
sous le signe du si mu lacre et de la sa tire de la culture let trée dans
l’ex pres sion de la fête dé bri dée du texte en sau va gé. Chez Lar ralde,
Arnés fait le lien entre la mons truo si té de la si rène et la tra di tion lit‐ 
té raire, iden ti fiant un double pro blème  : « elle existe en tant qu’ex‐ 
pres sion écrite » et « énigme du genre (lit té raire, sexuel et ani mal) ».
De plus, dans ce contexte, la ques tion de «  l’ar ri vée dans les Amé‐ 
riques tra verse et opère une ré ver sion dans les ima gi na tions lit té‐ 
raires ». Le rap port entre la fi gure tra di tion nelle de la cap tive – re‐ 
prise ici au dé tour d’un jour nal de bord et d’une ex pé di tion sur le
fleuve Paraná sous la forme d’une si rène ra ci sée – et celle des eu ro‐ 
péens, est clai re ment dé ter mi né, pour Arnés, par la cou leur et le sexe.
Ce jour nal de la ren contre tra gique a aussi son in ter rup tion : le jour‐ 
nal de bord d’Isa bel (ou un contre- journal  ?) ouvre la pos si bi li té,
comme Arnés le dé montre dans son ana lyse, d’un che mi ne ment vers
la re dé no mi na tion des êtres, ren dant ainsi in tel li gible la trans for ma‐ 
tion des corps, des ter ri toires et de la langue. Le récit de Agos ti na Luz
López cou ronne ce par cours de l’ano ma lie. Alors que le récit na tio nal
« sur la fa mille et ses mythes » et la lutte pour sa lettre ont mar qué la
tra di tion lit té raire ar gen tine, ce tra vail dé fend l’idée qu’une autre né‐ 
go cia tion avec l’his toire lit té raire est pos sible et que la clé de la ré‐ 
volte est à cher cher dans les formes hy brides, dans «  la ren contre
avec le dif fé rent  » et dans d’autres ma nières – joyeuses – de pen ser
l’or ga ni sa tion so ciale.

e

En dé fi ni tive, les trois tra vaux réunis dans ce dos sier té moignent de
la pré sence for melle de ce que Vir gi nia Cano (2015) ap pelle « ars les ‐
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Fran nie Lang ton et El niño pez – que les tex tua li tés les biennes des‐ 
sinent les traits – et donc, une in ter pré ta tion – de la connais sance de
soi.

https://doi.org/10.7202/1002340ar
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cep tion d’une réalité inédite à une forme juste. Et qu’elle in vente sa manière
à elle de faire de la poli tique, à une heure où cette dernière se définit autant
comme la bonne manière de s’ajuster à la nature et à l’altérité que comme la
façon op ti male de part ager la richesse » (Dujin et Gefen, 2021, 44). À ce sujet,
voir également Rancière (1996).

2  L’ex pres sion «  poli tique de la littérature  » ap par ait chez Kristeva et
Rancière. Il est employé ici, dans l’ac cep tion de Rancière, « pour iden ti fier
un nou age de la littérature et de la poli tique ap paru au tournant des XVIIIe
et XIXe siècles, qui bou le verse le « part age du sens ible », c’est- à-dire la con‐ 
fig ur a tion du di cible, du vis ible et du pens able qui fait con sensus dans l’es‐ 
pace so cial » (Hamel, 2014, 14).
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